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 « Un jour, poussés par l’esprit et la chair, nous passons le seuil de l’enfance. Nous laissons 

derrière la porte ce qui, hier, pouvait nous combler : un trésor de riens, glanés dans ce que les 

adultes jettent où ne regardent même pas. Oubliés, donnés, jetés, ces trésors sont dévalués. 

Jusqu’au jour où, dans la vitrine d’un musée, dans une brocante, dans un tiroir, nous tombons sur 

un noyau d’abricot creusé en sifflet, sur un petit personnage en mie de pain. Alors la joie franchit le 

temps et réjouit le cœur avec un sourire tremblant » 

 

Parmi tous ces trésors évoqués, il faudra en placer un autre, comme un trophée : ce petit 

livre. Il est un espace temps dont on ressent les effets bienfaiteurs comme une cure de jouvence. 

Dès la première histoire, un souffle guilleret nous entraîne sur les sentiers de notre enfance. 

Il n’y a alors plus moyen d’arrêter la lecture. Comme par le passé, on ne voit plus le temps égrener 

ses « tic-tac », et même les injonctions n’ont plus trop d’emprise : « A table ! C’est l’heure !» 
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Non.  

 

C’est l’heure de déguster, de savourer ce joyau ciselé. Comme toujours avec Marie Rouanet, 

chaque mot a sa place et chaque place est comptée. Dans cette poésie de la langue française il est 

impossible d’imaginer changer ne serait-ce qu’une virgule. Ce doit être ce que l’on nomme le talent. 

 

 Et les histoires courtes vont se succéder : ici, c’est un sifflet fabriqué avec une feuille 

d’acacia, plus loin il faut formuler un vœu après avoir soufflé le fruit du pissenlit, puis modeler des 

bonshommes en mie de pain... 

 Trésors de riens, trésors de tout : arbres, fruits, fleurs, et même l’os du poulet que nous 

appelons la « fourchette ». Quand il cassera, qui aura donc le plus gros bout ?  

Tous ces objets de jeux intemporels, ciments de l’imaginaire d’enfance, ont bien plus de valeur que 

les tristes jouets « technologiques » d’aujourd’hui. Ils ont construit notre curiosité et notre 

inventivité...  

 

Je sais, on me dira que ce n’est pas de la « cuisine ». C’est bien mieux que ça : c’est la 

magie de l’univers d’enfance de Marie Rouanet.  

C’est l’univers de chacun de nous. 

 

 

Serge Raynaud, 

A Claudine, pour ce cadeau de Noël précieux, en souvenir de notre enfance. 

 

Marie Rouanet est une des belles rencontres  de mes « années lycée » à Béziers. Elle m’a accordé 

une interview à lire à cette adresse : 

 http://www.hotellerie-restauration.ac-versailles.fr/spip.php?article233 

 

 


